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Introduction  

 

Suite à un stage de douze semaines, lõIU T2 de G renoble nous dem ande de r®aliser 
un m ®m oire, cõest ¨ dire une òr®flexion universitaire qui rend com pte de la 
r®alisation du projetõ [m en® pendant ce stage] et òqui sert de point final [é ] ¨ 
[notre] cursus dõ®tudes sup®rieures.ó C õest donc dans cette optique que je livre un 
document reprenant les réflexions et les questions engagées pendant cette année 
et ce stage.  

Jõai effectu® m on stage au sein de lõassociation Lykra, qui fait partie d õun collectif 
associatif sur Grenoble, "la Bifurk ". Lykra joue actuellem ent deux r¹les, puisquõelle 
est,  dõune part, un lieu de formation et de mise à disposition de matériels dans le 
domaine de la communication  et lõinform atique ; et est,  dõautre part, un studio 
de création graphique et dõinfographie.  

Lors de m a prem ī re rencontre avec lõassociation, jõai choisi de baser m on stage 
sur un intérêt en commun avec Simon ALIBERT, à savoir la création de sites 
internet prenant en compte les standards et lõaccessibilit® . Ensemble, nous avons 
décid® de m ener ce travail ̈  partir dõune com m ande de "la Bifurk ", la mise à jour 
et la refonte du site d u collectif .  En commun avec les membres de "la Bifurk " et de  
Lykra, nous avons pr®vu la m ise en place dõoutils spécifiques et leur conception  en 
suivant les recommandations du W3C et du WAI (les standards et lõaccessibilit®). 
C õest donc ainsi que jõai choisi dõintitul er ce mémoire : òLe site de "la Bifurk ",  
¨ travers standards et accessibilit®ó. 

Tout au long de ce document, nous allons essayer de voir  et de comprendre ce que 
sont lõaccessibilité du web, ses origines , ses fondements et son intérêt. Rendre 
Internet accessible semble une chose acquise dans notre société et pourtant ce 
nõest pas encore le cas. C e concept dõaccessibilit® repose sur des pratiques et des 
m ®thodes sp®cifiques. C õest la raison pour laquelle nous aborderons ensuite les 
termes de recommandations et de standards dans le domaine du web, et dans le 
travail des webdesigners. Mon projet étant de refaire le site de "la Bifurk ", nous 
allons voir com m ent nous pouvons prendre en com pte lõaccessibilit®  et 
lõapplication des standards dans notre méthode de travail . 

Pour mener à bien ce projet, il a été très constructif de comprendre les enjeux de 
la conception de sites internet aujourdõhui et de percevoir lõ®volution actuelle des 
méthodes qui commencent juste à avoir des répercutions dans le milieu 
professionnel.  
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1.  Accessibilité et recommandations  : la standardisation du web  

1.1 Lõaccessibilit® sur Internet 

a) Définition de la notion  

L'accessibilité [du web] signifie que le Web* est conçu pour que tout le monde 
puisse percevoir, comprendre, naviguer et interagir de manière efficace avec le 
Web, mais aussi créer du contenu et apporter sa contribution.  

Des limitations fonctionnelles empêchent des millions de personnes d'utiliser le 
Web. Actuellement, la plupart des sites comporte des barrières qui rendent 
difficile voire impossible leur utilisation par un nombre important de personnes 
handicapées ð quelque soient leurs déficiences (visuelles, auditives, motric es, 
cognitives, neurologiques ou liées à la parole ).  

Les personnes handicapées utilisent Internet et ses services grâce à des matériels 
et/ou des logiciels adaptés. Dans leur vie quotidienne, ils peuvent utiliser les sites 
Internet pour s'informer, pour s e former via les sites de e -learning, pour 
communiquer, pour effectuer des démarches administratives en ligne, pour mener 
à bien ou développer leurs activités professionnelles, pour effectuer leurs achats 
en ligne, pour se cultiver ou pour leurs loisirs (l ivre numérique, etc.)  

Mais il serait tout à fait réducteur d'affirmer que les difficultés d'accès aux services 
en ligne soient spécifiques aux personnes handicapées. Pour un ensemble non 
négligeable de publics, le Web n'est pas un outil simple à utiliser.  Citons dans le 
désordre : les personnes encore connectées en bas débit, les seniors qui sont de 
plus en plus nombreux à utiliser Internet , les personnes peu compétentes au 
niveau informatique, les personnes équipées de configurations spécifiques 
(navigateurs, logiciels d'aide, résolution d'écran), ou de matériels différents 
(systèmes d'exploitation, assistants  digitaux, téléphones portables  ; etc .).  

La mise en conformité aux standards d'accessibilité tend à diminuer ces difficultés. 
En respectant les standards, les administrateurs fournissent un contenu et des 
services à l'ensemble des publics et laissent ces publics afficher, représenter ou 
énoncer ces contenus en fonction de leur configuration et de leurs compétences 
spécifiques. En pratique, la cible vi sée par les sites en question sõ®largit, et le 
nombre de personnes exclues diminue. 

La mise en conformité envers les standards d'accessibilité conduit à se poser les 
questions inévitables : A quoi sert le site ? Quels sont les contenus proposés ? et à y 
ajouter celle -ci : Comment faire en sorte qu'il  soit accessible à tous ? Le simple 
fait de se poser ces questions conduit à analyser et à hiérarchiser les contenus, à 
les trier, à les marquer, à soigner leur expression et leur compréhension.  
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Le Web joue un rôle de plus en plus important dans les secteurs de l'éducation, de 
l'emploi, du commerce et du loisir. Un Web accessible qui permet aux personnes 
handicapées de participer activement à la société est essentiel à l'égalité des 
chances dans plusieurs domaines. Quand une même information est aussi 
disponible sur le Web dans un format accessible, il est évident que son accès est 
significativement plus simple pour beaucoup de personnes. À partir de ce constat, 
les personnes qui ont une déficience peuvent avoir un accès plus efficace à 
l'inform ation par lõinterm ®diaire de sites accessibles. 

b) D es organism es et des lois au service de lõaccessibilit®  

Dans certains cas, l'accessibilité Web est exigée par la loi. Une liste des lois et des 
politiques à travers le monde  est consultable sur le site internet du W3C, dans le 
document "Policies Relating to Web Accessibility" [Politiques en matière 
d'accessibilité Web] 2.   

En ce qui concerne la France, peu de documents existent ou  sont mis à la 
disposition de tous. Malgré cela, le manque de texte semble  peu à peu se combler. 
En 1999, une directive 3 du gouvernement stipulait  dans la partie « 2.1.2. 
Accessibilité  », que : 

« La simplicité et la rapidité d'accès aux sites doivent être privilégiées. 
A ce titre, on accordera une préfé rence aux standards techniques qui 
n'exigent pas, de la part des usagers, de recourir à des équipements ou 
des logiciels peu répandus. Les responsables des sites veilleront à ce 
que l'ensemble des données et des documents soient disponibles selon 
des formats gratuits et accessibles par tous les internautes. Ils 
privilégieront systématiquement les solutions conformes aux standards 
de l'internet . » 

C ela fait des ann®es que nous entendons parler de lõ®galit® des chances, de 
propositions de lois portant sur lõaccès aux handicapés, et aussi à la généralisation 
des accès aux ressources en ligne. Il aura fallu attendre une  loi  votée le 11 février 
2005, relative à l'égalité des droits et des chances , qui propose dans lõarticle 474 : 

« Les services de communication publique en ligne des services de 
l'État, des collectivités territoriales et des établissements publics qui 
en dépendent doivent être accessibles aux personnes handicapées. 

[é ] Les recommandations internationales pour l'accessibilité de 
l'internet doivent ê tre appliquées pour les services de communication 
publique en ligne.  

U n d®cret en Conseil d'£tat [é ] pr®cise, par r®f®rence aux 
recommandations établies par l'ADAE*, la nature des adaptations à 

                                         
2 http://www.w3.org/WAI/Policy/ [en]  
3 http://archives.internet.gouv.fr/affichage.php?val=/textesref/circu071099.htm  
4 http://www.legislation.cnav.fr/textes/loi/TLR -LOI_2005102_11022005.htm (Annexe 2 p.25)  
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m ettre en ï uvre ainsi que les d®lais de m ise en conform it® des sites 
existants, qui ne peuvent excéder trois ans, et les sanctions imposées 
en cas de non-respect de cette mise en accessibilit ®. [é ] » 

D õautres textes auxquels nous pouvons nous référer sont eux établis au niveau 
européen : sur le site de lõEuropeõs Inform ation Society5, rattaché au  portail de 
lõU nion Europ®enne, nous retrouvons en r®sum ® les bases des directives du W AI* : 

« Tous les citoyens ont le droit de tirer bénéfice des nouvelles occasions 
que la société de l'information donne.  Les gens avec des incapacités et 
les personnes âgées ont parfois des difficultés à accéder à ces nouvelles 
technologies et services, car quelques barrières peuvent être par 
inadvertance créées par la société de l'information elle -même.  Des 
problèmes d'accessibilité peuvent également être créés par 
l'environnement spécifique ou les conditions sociales.  » 

« D'autre part, les technologies de l'informa tion et les services peuvent 
considérablement aider à surmonter d'autres barrières 
environnementales ou sociales.  » 

L'accessibilité dépend de plusieurs facteurs, notamment la coopération et 
l'interaction de divers aspects du développement Web, dont les app lications Web 
(outils) et les développeurs Web (ressources humaines). L'inaccessibilité de 
plusieurs sites est principalement le fait d'applications Web inadaptées et de 
développeurs Web qui ne connaissent pas ou qui ne comprennent pas les enjeux en 
matièr e d'accessibilité.  

Afin de clarifier ces enjeux et d'élaborer des solutions d'accessibilité, la Web 
Accessibility Initiative  (WAI) définit des directives qui servent de normes 
internationales en matière d'accessibilité Web.  C õest ensuite à chaque État  de 
mettre en place une communication pour informer les res ponsables des services en 
ligne, de trouver les moyens les mieux adaptés pour accompagner et favoriser 
lõadaptation et le respect aux directives cit®es. 

1.2 La création et la diffusion des recommandations  

a) Que sont les recommandations pour le Web ? 

De même qu'il existe des standards pour la plupart des équipements électriques, il 
existe des standards libres et non propriétaires pour le Web. Les standards aident 
différents types de périphériques à communiquer entre eux (ordinateur, serveur 
Web, téléphone cellulaire). Les standards font du Web un lieu où les fichiers 
peuvent être lus par n'importe qui, peu importe le moyen par lequel il accède à 
Internet.  

Les standards sont définis par le W3C*, le World Wide Web Consortium, fondé en 

                                         
5 http://europa.eu.int/information_society/policy/accessibility/index.htm [en]  
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1994 par Tim BERNERS-LEE, qui est un groupement industriel international 
comptant plus de 300 membres. Sa principale mission consiste à faire en sorte que 
les spécifications qui y sont produites, communément surnommées "standards du 
Web", encouragent  l'interop érabilité*. C'est aux membres de ce  Consortium et à 
ses experts invités des différents groupes de travail que revient la responsabilité 
de rédiger ces spécifications. Une fois approuvées, ces idées sont alors promues au 
titre de r ecommandations officielles du W3C.  

Le W3C a publié plus d'une quarantaine de recommandations depuis 1994. HTML, 
XHTML et CSS ne représentent qu'une petite portion du travail réalisé. Les autres 
recommandations incluent :  

¶ Les lignes directrices de l'accessibilité Web (Web Accessibility Guidelines) ;  
¶ Scalable Vector Graphics (SVG*), un format d'images basé sur XML*. Les 

graphiques SVG sont éditables dans tout éditeur texte et peuvent être 
indexés par les moteurs de recherche ;  

¶ MathML*, un outil pour baliser l es formules mathématiques sur le Web, à 
l'aide de XML. 

On retrouve parmi les membres du W3C des entreprises comme Netscape, 
Microsoft, Apple, Cannon, DoubleClick, Ericsson et OCLC*. L'adhésion d'OCLC 
repose sur le fait qu'il est essentiel pour la communaut é des bibliothécaires de 
jouer un rôle prépondérant dans le développement des standards du Web , puisque 
ce secteur est un des plus normalisés6.  

b) HTML, XHTML et CSS 

Le HTML* est un langage de balisage pour les documents Web. En évoluant, il est 
devenu une spécification pour décrire la structure de documents. Il offre une façon 
de créer des documents avec des éléments tels que des en-têtes, des paragraphes, 
des tableaux, des acronymes et des citations. Une autre technologie, les feuilles 
de style en cascade (CSS*), prend en charge la présentation ñ  le design ñ  des 
documents. 

Le XHTML* est une redéfinition, datant de 1999, du HTML selon les règles du XML*. 
Ce qui signifie que le XHTML peut  prendre avantage de l'adoption quasi généralisée 
du HTML et de la capacité du XML de manipuler l'information.  

Les feuilles de styles, ou CSS, ont été développées pour offrir une méthode pour 
définir la présentation d'un site Web. Alors que le HTML définit la structure, le s 
CSS sont responsables de l'aspect d'un site. En utilis ant les CSS, un webdesigner 
peut définir les éléments de présentation (la mise en page, les polices de 
caractère, les couleurs, etc.), indépendammen t du balisage du contenu Web. La  
présentation  peut ainsi être défini e dans un document complètement séparé , qui 
pourra être réutilisée par toute ou partie des pages Web . 

                                         
6 C õest dõailleurs la D ocum entation Fran­aise qui sõoccupe du site des services publics en ligne de 
lõ£tat : http://www.service -public.fr/  
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Les CSS ont l'avantage de permettre différents styles selon le média, incluant : 
navigateurs, impression, agendas électroniques, téléphones cellulaires et médias 
sans fil. Il offre donc la capac ité de rendre des pages Web adéquates à différents 
types d'appareils sans avoir à créer de nouvelles pages HTML. 

En pratique, les administrateurs feront pour leur site Web ce que fait tout un 
chacun lorsqu'il produit un document informatique, c'est à dire l'organiser 
clairement, y intégrer des titres, expliciter les abréviations ou encore le sens de 
certaines images. Cette réflexion conduit le plus souvent à rationaliser les 
contenus au profit de tous. Au -delà, elle induit une séparation du fond et de la 
forme qui permet d'harmoniser les modes de navigation sur l'ensemble du site, 
même si ses contenus sont divers, procurant ainsi un net gain ergonomique.  

L'accessibilité numérique induit l'adoption de standards techniques qui sont 
également à la base de l'int eropérabilité des contenus et des services : le respect 
des grammaires structurelles et la séparation du contenu, de la présentation et des 
comportements sont un pas décisif pour qu'un site puisse être traité par tout 
l'éventail des clients actuels et de c eux en émergence (navigateurs classiques, 
navigateurs et terminaux vocaux, mobiles, mais aussi services en ligne exploitant 
les contenus existants). De plus, ces standards garantissent l'accès au contenu quel 
que soit le système d'exploitation. Enfin les m oyens d'accès au Web et les contenus 
multimédias reposent également sur la mise en oeuvre de contenus alternatifs 
disponibles quelles que soient les contraintes du périphérique d'accès.  

1.3 Conception et réflexion  : le site de la Bifurk  

C om m e je lõai annonc® dans mon plan, mon projet a été de repenser la structure, 
lõorganisation et le design du site de "la Bifurk " (collectif dõassociations au sein 
duquel lõassociation Lykra ®volue), en prenant en com pte les recom m andations du 
W3C.  

Ce projet était donc de reco mposer le site avec le contenu existant, de retravailler 
lõarchitecture globale du site, dõim aginer une interface graphique (prenant en 
compte la charte graphique de "la Bifurk ") et de proposer les outils permettant ce 
travail.  

Afin de travailler dans de bonnes conditions, il m õa fallu  m õapproprier toutes ces 
méthodes de travail relativement récentes et remettant en question un certain 
nom bre dõacquis. Bien que ma première démarche ait été de comprendre 
lõorganisation de "la Bifurk ", lõessentiel de m on travail a ®t® dõutiliser la 
documentation existante et de comprendre les enjeux des standards et de 
lõaccessibilit® sur Internet.  

Étant un lieu associatif  et ouvert  à tous, "la Bifurk " se devait-elle dõavoir un site 
accessible et développé selon les standards ? Cõest sur cette question que nous 
avons basé notre réflexion. Certaines raisons nous ont poussé à prendre cette 
direction . Par exemple : 
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¶ le public de ce collectif est très varié et le modèle associatif est le plus 
souvent bas® sur lõouverture ̈  tous ;  

¶ "la Bifurk " est subventionnée par des organisations territoriales  (Mairie de 
G renoble, Conseil g®n®ral de lõIs¯re, D .R.A.C . Rh¹ne -Alpes, Direction 
départementale de la jeunesse et des sports) , ce qui signifie que , par 
affiliation , le site de "la Bifurk " se devait  sûrement de suivre les 
recom m andations de lõAD AE*. 

C õest donc dans cette optique, que jõai travaill® et con­u ce site afin quõil 
b®n®ficie dõune plus longue p®rennit®, quõil soit plus facile ¨ m ettre ¨ jour, et 
surtout quõil soit accessible par tous, sans barrière physique ni matériel le.  

2.  Pourquoi standards et accessibilité travaillent ensemble  ? 

Pour montrer le lien entre accessibilité et standards de création de documents sur 
Internet, je m e perm ets dõins®rer m a traduction dõune interview  de Keith 
ROBINSON par Russ WEAKLEY7 :  

Russ : Si on vous dem andait de d®velopper un site [é ], par quelles 
étapes passeriez-vous pour le rendre accessible ?  

Keith  : Je pense quõil y a plusieurs voies pour y arriver, sp®cialem ent 
quand vous êtes capables de le construire dõun bout ̈  lõautre. Je pense 
que la première chose est de commencer avec un code XHTML 
sémantiquement propre. Une base sémantique et bien structurée pour 
un site w eb perm et dõinstaller progressivem ent les ®l®m ents qui le 
rendront accessible. J'abor derais le design comme un partie 
ind®pendante, ce qui perm et dõassem bler tous les ®l®m ents par la 
suite. Si votre site fonctionne sans éléments de design, au moins du 
point de vue de lõaccessibilit®, vous avez pris une m esure ®norm e en 
vous assurant que votre site fonctionnera pour l'éventail d'utilisateurs 
potentiels.  

 

2.1 La séparation entre contenu et présentation, le premier 
enjeu des standards 

Encore aujourdõhui de nom breux sites ont été ou sont réalisés de manière à ce que 
l'information touchant leur appa rence fasse partie intégrante de la structure et du 
contenu. Chaque « phrase » du document HTML inclut l'information sur la manière 
dont elle s'affiche. Si les couleurs de l'organisation, par exemple, viennent à 

                                         
7 Webdesigners et Développeurs, membres du Web Standards Group (WaSP*), qui ont travaillé pour 
des entreprises comme Boeing, Microsoft et Sony. 
http://webstandardsgroup.org/features/keith -robinson.cfm  [en]  
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changer, alors le responsable ou le webdesigner en charge des modifications , doit 
parcourir l'ensemble du site, ligne par ligne et effectuer les changements requis 
chaque fois où le HTML comporte un choix de couleur, par exemple. Avec la 
définition des standards, il est intéressant de se demander si  cette façon de faire 
est encore dõactualit® ?  

Le HTML renseigne l'agent utilisateur* sur la nature et sur l'ordre entre les 
différentes parties du document (en -tête, paragraphe, citation, etc.), donc sur la 
structure de son contenu. Le s CSS renseignent  l'agent utilisateur sur l'apparence 
que le document devrait avoir (polices, couleurs, etc.), c'est -à-dire sur sa 
présentation. Cette séparation des fonctions entre le HTML et le s CSS est souvent 
appelée « séparation entre le contenu et la présentation  ». Les standards Web en 
vigueur préconisent une telle séparation.  

Lorsque les informations de présentation sont séparées du contenu d'une page 
Web, il est possible de changer la police, voire la disposition de toutes les pages de 
l'ensemble d'un site, en changeant un seul document, la feuille de style (CSS). 
Cette facilité à changer l'apparence d'un site est ce qui rend la séparation du 
contenu et de la présentation si importante. Comme nous allons le voir, la 
s®paration contenu / pr®sentation aura ®galem ent lõavantage de faciliter le travail 
en term e dõaccessibilit® et de redonner au w ebdesigner son v®ritable r¹le, qui est 
de dessiner lõinterface, par la construction dõun syst¯m e visuel dõidentification, et 
non pas dõ®laborer la structure organique et s®m antique  du document8 .  

2.2 Standards et accessibilité au service des webdesigners 

Arnaud LE OUËDEC9, interrogé par Brice BOUNE10, donne sa définition du terme de 
« webdesigner » : 

« On peut le rapprocher du "Designer produit". Celui -ci imagine un 
produit, le dessine, le propose à un client et choisit les matériaux avec 
des normes, tout en faisant attention aux coûts. Ensuite, il se rend à 
l'usinage où il supervise les détails techniques pour concevoir le 
prototype qui doit être validé par le client. Enfin seulement déb ute 
l'étape de production. On a là une personne qui conçoit et réalise un 
objet de A à Z.  

Le webdesigner est dans la même configuration sauf qu'il n'est pas dans 
le monde industriel mais dans celui de la programmation. Le 
webdesigner doit connaître les con traintes de programmation et savoir 
com m uniquer avec les d®veloppeurs, les concepteursé  C 'est une 

                                         
8 Se r®f®rer ̈  lõarticle de X. Borderie, sur lõavenir dõun web sémantique, 
http://developpeur.journaldunet.com/tutoriel/xml/021115xml_websemantique1a.shtml [fr]  
9 webdesigner depuis 10 ans, qui a suivi l'évolution du design web depuis 1995 
10 Article Le Webdesign selon E. Le OUËDEC, du 28 janvier 2002 sur Pixel Création 
http://www.pixelcreation.fr/news/news.asp?code= -461827672 [fr] 
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personne centrale qui a une approche globale dans la réalisation 
visuelle d'un site.  » 

À partir de cette définition, on peut concevoir que le webdesigner soi t tributaire 
des évolutions technologiques. Ces évolutions sont actuellement liées aux 
recom m andations du W 3C , cõest-à-dire ¨ lõam ®lioration des standards de la 
programmation web, par exemple le XHTML et les CSS. Il doit pouvoir se retrouver 
parmi ces changements pour offrir le produit le plus complet possible dans un 
minimum de temps et avec un minimum de coûts. Donc il doit toujours être à la 
recherche du m eilleur outil pour sa r®alisation, et toujours ¨ lõ®coute de ces 
nouvelles procédures de fabrication  qui sõenrichissent tous les jours. 

Les webdesigners sont donc des experts de la création web, qui ont pour soucis la 
qualit® des produits quõils con­oivent. C ette qualit® peut °tre trouv®e dans 
lõutilisation intelligente des norm es qui leur sont proposées. Lorsque lõon regarde 
de plus pr¯s le code (X)H TM L, on rem arque que ce nõest pas seulem ent le 
d®veloppem ent w eb qui sõappuie sur des norm es, cõest toute lõinform atique en 
générale : par exem ple, la d®claration de lõutilisation dõun cryptage typographique 
dõune page peut se baser soit sur la norme ISO 8859-1(5) ou la norme UTF-8, qui 
sont des normes internationales de codage informatique.  

2.3 Application sur le site de la Bifurk  

Mon projet de stage étant la refonte du site de "la Bifurk " ð Se r®f®rer ̈  lõAnnexe 
3, p.28, je me suis basé sur la version existante (cf. annexe 3.1), et sur les 
rubriques déjà mises en place. Ainsi le site est divisé en  plusieurs sections, qui ont 
(ou non) des cat®gories. Travailler en visualisant lõorganisation du contenu perm et 
de créer une architecture efficace, facile à repérer et de prévoir le travail sur le 
design. 

Lõ®criture du code HTML des pages et lõinsertion du contenu textuel on t été la 
seconde étape. Le site est écrit en XHTML suivant les dernières recommandations 
du W3C, et en prenant en compte les techniques permetta nt dõam ®liorer 
lõaccessibilit®, com m e lõinsertion de contenus alternatifs (par exem ple la 
description dõune im age, dõun lien ou encore dõun graphique), la m ise en page sans 
tableau (seuls les données (datas) sont sémantiquement acceptées dans des 
tableaux), lõutilisation des bonnes balises (<h1> pour les grands titres, <p> pour les 
paragraphes de textes, <ul> pour les listes avec <li> pour les puces et <ol> pour la 
numérotation, etc.).  
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1 L'organisation du document (Extrait de la structure XHTML)  ñ  Voir Annexe 3, p.29  

C om m e nous lõavons vu dans lõinterview  de K. RO BIN SO N  (ç Jõaborderai le design 
comme une partie indépendante  »), le design du site arrive après la structure du 
document. La mise en page, le choix de la typographie, celui des couleurs et des 
éléments de la charte graphique sont ensuite assemblés grâce à la feuille de style, 
pour cr®er et constituer lõinterface visuelle propos®e aux internautes. (Extrait de 
la feuille de sty le en Annexe 3, p30).  

 
2 Le même extrait auquel sont appliqués les styles CSS  ñ  Voir Annexe 3, p.29  

 

3.  Le webdesign face à ces changements  

Les métiers de la création de sites internet sont nombreux. Designer, développeur, 
webmaster,  éditeur multimédia, journaliste en ligne, etc. Sans rentrer dans les 
détails 11, Internet et sa zone de navigation, le web, demande de nombreuses 
com p®tences lors de la cr®ation dõune application ou dõun site. Les designers nõont 
pas toujours eu leur place dans les années 90. Le code étant écrit par les 
développeurs (et encapsulé dans le code HTML) pour les sites web industriels et 
commerciaux, ces derniers ne laissaient que peu de place à la création graphique.  

                                         
11 Les m ®tiers du m ultim ®dia et dõinternet, Jean -M ichel O U LLIO N , ed. Lõ£tudiant 
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Avec la diffusion ð planétaire ð des standards du web, et la séparation du contenu 
et de la présentation, il est légitime de se demander si les recommandations du 
W3C apportent aux webdesigners plus de liberté, de moyens et de légitimité dans 
leur travail aujourdõhui ? 

3.1 Comment s'opère l'apparition de ces nouvelles pratiques 
chez les webdesigners ? 

Les standards ont fait ces deux dernières années une arrivée très remarquée sur 
Internet, avec la prise en main des standards par des designers du web reconnus 12. 
D e nom breux sites aujourdõhui font la prom otion de ces standards, notamment de 
lõutilisation dõXH TM L et de C SS, en basant leur discours sur la beaut® 13 de sites 
w eb. C õest surtout le site ç CSS Zen Garden - The beauty in CSS Design »14 qui a 
fait la renommé du «  webdesign assisté par feuilles de style  ». Ouvert uniquement 
aux graphistes, le site leur propose son architecture (XHTML) et leur permet 
dõoffrir leur propre vision du graphism e dõun tel site internet, juste en modifiant le 
fichier CSS et en intégrant les éléments graphiques de leur choix. Au mo is dõao¾t 
2005, ce sont plus de sept cents webdesigners qui se sont déjà prêté s au jeu ; sept 
cents interfaces graphiques (en tous genres) du site, pour un seul fichier  dans 
lequel on ne retrouve que la structure et  le contenu.  

C om m e lõindique le pr®am bule  du site CSS Zen Garden, ce « jeu  » est réservé aux 
graphistes, une manière de leur donner la possibilité de montrer leur potentiel, et 
de mettre au ðdevant de la scène la légitimité du travail des webdesigners.  

Il est vrai encore que les webdesigners qui t ravail lent  avec les standards ne sont 
pas encore la majorité et restent cantonnés dans un cercle restreint. Cependant , 
on voit de plus en plus de sites internet, personnels, dõassociations, et m °m e 
industriels passer aux standards (et donc à la séparation contenu / présentation). 
Si je devais donner un exemple, je choisirais le site de Capgemini15, qui a été le 
premier site industriel à faire le choix de laisser lõagence Happy Cog16 apporter les 
possibilit®s des standards et lõutilit® de lõaccessibilit® au cï ur de son site 
principal. D epuis le m ois dõao¾t 2005, si lõon devait citer un autre exem ple de sites 
professionnels, « valides XHTML et CSS è, je prendrais lõexem ple du nouveau 
moteur de recherche de Microsoft ,  « MSN Search »17, qui sõest servi dõune 
struct ure XHTML et des feuilles de styles pour organiser et dessiner son site. Alors 
que jusquṏ  aujourdõhui cette firm e ®tait rest®e r®serv®e quant ̈  lõutilisation des 

                                         
12 Eric MEYER [en], Jeffrey ZELDMAN [en], Joe CLARK [en], Tristan NITOT [fr], Laurent DENIS [fr]. 
Cf. les Sources (STANDARDS:SITES) 
13 http://www.cssbeauty.com/ [en]  
14 Version française : http://www.csszengarden.com/tr/francais/  
15 http://www.capgemini.com [en]  
16 Studio de webdesign créé par J. ZELDMAN dans lõO hio, o½ lõon retrouve un petit nom bre 
dõacteurs im portants du web (notamment ZELDMAN et MEYER). 
17 http://search.msn.fr [pour la version française]  
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standards, ce changement radical de politique dõaccessibilit® , donne une véritable 
crédibilit é au travail du W3C et des défen seurs de ces pratiques. 

3.2 En quoi ces recommandations ont-ils changé ma façon de 
travailler  ? 

Durant cette année de formation, et plus encore pendant ces trois mois de stage, 
jõai choisi de m õint®resser de pr¯s aux documents écrits par les groupes de travail 
du W 3C , ainsi quṏ  un certain nom bre dõarticles au sujet des standards et des 
méthodes à employer pour les mettre en pratique. Nombre de questions sur 
lõint®r°t r®el en tant que d®veloppeur de sites internet m õont poussé à chercher 
plus loin et à m õinvestir dans ce projet. En ad®quation avec ces recom m andations 
qui sont communiquées sous le principe du libre et non propriétaire , jõai ®volu® 
dans le monde du logiciel libre 18 qui est très lié aux standards et qui a construit sa  
légitimité  et prouver son potentiel, sur sa capacit® ̈  sõapproprier les standards19.  

T ravailler avec les standards dem ande un v®ritable effort dõ®volution et 
dõapprentissage (qui nõest pas irr®alisable  et peut prendre un caractère conviviale, 
comme vous pouvez le voir Annexe 4, p.32 ), surtout lorsquõon a eu pendant 
plusieurs années lõhabitude de pratiquer le «  codage façon années 9020 », sans se 
soucier de lõaccessibilit® ni de lõinterop®rabilité . Il est évident que comme dans 
beaucoup de secteur, un travail  de mise à niveau est nécessaire et il  est dõautant 
plus im portant quõInternet est un m ®dia qui ®volue tr̄ s vite . Mon année de licence 
auprès de Vincent MABILLOT m õa perm is de m e tenir au courant de ces 
changem ents. D e plus, jõai eu la chance de travailler avec Simon ALIBERT qui 
évolue également dans le milieu des standards.  

La remise en cause de ses connaissances dans un secteur est vitale pour évoluer. 
Et, de surcro t́, dans la com m unication se poser la question de lõaccessibilit®, au 
sens large du terme ð en prenant en compte les personnes ayant des déficiences 
physiques, mais aussi mentales, et plus largem ent les personnes nõ®tant pas des 
sp®cialistes ou nõayant pas le m °m e m at®riel ð me paraît primordiale. En effet, ma 
form ation de com m uniquant ¨ lõIU T2 m õa donn® des bases sur les ®tudes et la 
détermination de la cible de notre message.  Construire une communication qui 
prend appui et sõouvre ̈  lõaccessibilit®, cõest ®galem ent com m uniquer ̈  un public 
plus large.  

                                         
18 Se r®f®rer ¨ lõarticle de lõencyclop®die W ikipedia.fr pour plus dõinform ations sur le sujet : 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Logiciel_libre  [fr]  
19 Mozilla avec son navigateur Firefox a basé sa communication sur le fait que celui -ci respect les 
norm es, ce qui nõest pas com pl̄ tem ent le cas dõInternet Explorer ni de N etscape. C f. lõarticle  : 
http://www.openweb.eu.org/openwebgroup/demarche_standard/  [fr], Laurent DENIS, 2003 
20 http://www.openweb.eu.org/humeurs/balkanisation/  [fr], Tristant NITOT,  2003 
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3.3 Standards dõaujourdõhui et de dem ain 

Le HTML et le CSS ne sont que la pointe de l'iceberg en ce qui concerne les 
standards Web couramment utilisé s. Beaucoup d'autres normes interviennent à 
différents niveaux de l'infrastructure du Web et d'Internet. Par exemple, le http* 
est une norme qui travaill e en arrière plan, dictant la manière dont le contenu 
Web est servi sur Internet. Même si connaître toutes  ces autres spécifications, 
nõest pas essentiel, avoir une idée générale des autres standards Web permet 
dõanticiper les technologies ¨ venir, de pr®parer le terrain pour mieux les 
accueillir et de ne pas continuer comme beaucoup le font avec des technologies 
d®pass®es, utilis®es sans se soucier de lõ®volution du m arch® et des pratiques. 

Le XH TM L et les C SS  redonnent aujourdõhui beaucoup de potentiels aux 
webdesigners. Cependant, la construction dõun internet 2, dit plus sémantique  et 
plus intelligent va am ener des technologies dõacc¯s ¨ lõinform ation plus 
g®n®ralis®es et dõautant plus port®es sur lõinterop®rabilit®  : d®j̈  aujourdõhui avec 
les flux RSS*, lõinform ation devient ç dématérialisé e » et sort de son contexte. Le 
contenu primant sur la présentation, les webdesigners auront -ils toujours la 
possibilit® de travailler sur lõidentification visuelle de lõinform ation  ? Selon des 
chercheurs qui travaill ent sur le  web sémantique , Internet deviendra un 
gigantesque index, o½ trouver lõinform ation sera plus ais®, plus autom atis® ¨ 
travers des requêtes plus naturelles , etc. La vision que nous avons du web restera-
t -elle la même, avec la consultation  de sites internet ayant chacun leur propre  
image ? 
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Conclusion  

Le développeur de site web aujourd'hui est devenu un spécialiste de l'application 
de méthodologies normalisées et orientées vers la pérennité du Web. Les nouvelles 
pages Web, rigoureusement structurées grâce au XHTML et présentées avec les CSS 
sont plus évolutives, plus pertinentes pour les moteurs de recherche, plus 
facilement exploitables par les navigateurs modernes.  

Le Web ne subit pas aujourdõhui une révolution profonde mais plutôt une évolution 
permanente. Comment réagir face à l'arrivée de nouveaux supports et de l'Internet 
mobile, à la montée en puissance de nouvelles plates-formes ou de nouveaux 
navigateurs, à la mise en place de l'accessibilité des sites aux personnes 
déficientes visuel les, mote urs ou cognitives ? A  travers ce m ®m oire, jõai essay® de 
retracer  une approche basée sur le respect  des recommandations du W3C, et celle 
du WAI pour permettre de rendre le web accessible à tous, han dicapés ou non, 
sans limitation  ni obstacle matériel.  

Nous avons également vu que grâce à ces technologies standardisées, le 
webdesigner retrouve sur Internet une légitimité dans son travail, et est capable (à 
condition de se tenir au courant et dõ®voluer) de travailler dans de tr¯s bonnes 
conditions et de mettre  à la disposition de ses clients toute sa créativité et son 
talent.   

C õest ainsi, avec lõexem ple du site de "la Bifurk ", collectif dõassociations, que nous 
avons vu que cette ®volution du travail de cr®ation de site w eb nõest pas r®serv®e 
à un groupe de spécialistes élitistes mais bien à tous les webma sters et 
webdesigners de métier.  

C ependant, je pense quõil reste une question en suspend  : cõest la fa­on dont les 
développeurs web et les webdesigners vont amener ce discours sur les respects des 
standards et de lõaccessibilit® ̈  un public qui reste novice ou peu intéressé, cõest-
à-dire les clients et décideurs  ? Cette question se résoudra si les webdesigners 
d®cident de travailler avec ces norm es et dõassum er leur choix professionnel. 

Pour conclure, je tiens à dire que mon année de licence et ces trois mois de stages 
m õont perm is de m ieux com prendre les enjeux et  les méthodes de travail sur 
Internet pour produire des documents propr es, accessibles et pouvant lier 
technicité et graphisme. De plus, de manière gé n®rale, m a form ation ̈  lõIU T2 m õa 
perm is dõenvisager la com m unication sous un angle plus professionnel, sans en 
oublier lõaspect pragm atique et th®orique, perm ettant lõ®volutivit® des 
com p®tences et lõouverture au travail des autres. 




